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IF N uuiero. —  J1'1' J a n v ier  I S i f l .

liv e s .P r o  m e s s e s  de IVunnSTfiouvelle aux peoples sis

D epuis d ix -sep t cents ar.s que les Slaves existent dans 
l’h is to ire , jam ais aucune  Jinnee r.e s’Cst levee p o u r eux 
aussi ray o n n an te  d ’esperances de to u t genre que  1’e s t l ’an - 
nee 18V9. T outes les b a rr ie re s  qu i s ’opposaient a leur 
em ancipation  se son t successivem ent abaissees. La Russie, 
efrarouchee p a r  leur p ro p ag an d ę  dem ocratique, rectile a 
l ’idee de m ettre  scs so ldats on contac t avec eux, L’AJJem'a- 
gnc conqueran te  aperco it de plus en plus la necessitede se 
re tire r  de ses conqudles. Refugiee dans son chftteau d 0 1 - 
m iitz, la  vieille dynastie  des H absbou rgs, po u r se m ain ten ir 
cliez eux, fait aux  Slaves les p lus seduisanles prom asses. 
Elle se tran sfo rm e, elle se ra jeun it p o u r eux.

C’e s te n  faveur d’un p rince  de d ix -h u it an s , de 1 a rc lii- 
d u e  F ranęois-Joseph, cjue le m aladil Ic rd in an d ^  a abd ique  
le 2 decem bre dern ie r. F ranęois-Joseph, Ills de I am bitieuse 
arch iduchesse S oph ie , p arle  m aghyar avec a u ta n t de pu - 
re te  q u ’un en fan t des p u szty  : a la diete actuelle de 1 est, n 
s’etait a ttire , po u r la  pu re te  de son accent clans cello lan- 
mie, les applaudissem ents de D eack et de K ossuth Iu i-m e- 
m e. P o u rta n t, le jeune  em percur, m algre ses an tecedents 
m aphvars, s’̂ est spon tanem en t to u rn e  vers I g s  Slaves. Le 
Croatc K ulm er, in tim e am i de Ie la tch itj, et les pa trio tes ser- 
bes R aiatch itj et C huplikats, son t invites, comme, hau ts  di- 
gn ita ires, a la  cour nouvellc. Q u an t a 1 ex—cm pet eui et a 
sa femme, il s 'est re tire  a P rag u e , ou  il v eu t vivre en sim­
ple citoyen, au  m ilieu de ceux q u ’il a p p e lle ses chert BoM -

mcs. , , ,, , t u
Yoila les faits cpii fo n t d ire  a la  Gazette d  Augsbourcg elle- 

merae : « il est tem ps que n o tre  pa rlem en t de P ra n k lo rt 
» ouvre les yeux devan t le g ra n d  nom bre  de Slaves et le 
» petit nom bre d ’A llem ands de i’A utriche. Le parlem ent, 
» qu i m etta it en oubli ju sq u ’aux  plus simples notions de la 
» geographic, doit reco n n a itre  enfin qu i! y  a en A utriche 
» des ’elem ents non abso rbab tcs. Ces e lem en ts , il nous est 
» aussi im possible de les sub juguer q u  il 1 est de les d e su n u , 
« et la ra ison  nous ordonne de com pter avec?eux.»—  Le qui 
p rouvo com bien la separation  en tre  1 A utriche ct Allcm a- 
gne est desorm ais profonde, c e s t  1 ąssassinat rngal clu de­
pu te  de Leipzig a la diete de F ra n k fo rt, de, R obert Blum. 
Cette execution est un sang lan t indice des atroccs le p .c -  
sailles auxquelles les deux races germ am qnc ct s.avn sem- 
b len t pretes a s’ab an d o n n er. Deja la haine in ternatipm ile cpu 
les anim e va si loin , que les Rolfemes, qui depuis le n o m - 
bardem cn t de P rague  m audissaient jSYindisgralz comme

leur b ou rrcau , le tolerant, presque depuis q n ’H a m in e  
Vienne. T o u t cela no m ontre-t-il pas que 1 A ulnclie  passe 
sans reraede a u x  m ains des Slaves?

Ce qui le fait cro ire im rtou t, e’est la tran sla tion  de la diete 
generale an trich ien n ed an s  un pavsslave, chez Ics lfanaqnes 
de M oravie. La petite ville de K rem sfer avec sa s truc tu re  
tou te  slavone, g racieusem ent a rrond ie  comm e un v isage’ 
slave, peuplee de M oraves p a rla n l slave ct veins a la faęon 
p itto resque des Slaves, K reinsier reuferm e au jou rd  Inn, 
d an s le tro ite  encein te du  palais d ’ete desarchoyeques d 01- 
m iltz, les represen tartts constitu tionnelsd  une m onarchic de 
35 m illions d ’hom m es. Le presiden t Smolka ct Schuselka 
lni-m em e on t consenti ii s’y ren d re . L a droite et la gauche 
de l ’assemblee se tro u v en t de nouveau  en p re sen ce , avec 
tou tes leurs haines pcrsonnelles e t toules leur rivalites. L a 
d ro ite  se p a r ta g e  en tre  deux program m es de constitu tion , 
celui des Slaves et celui des •Allemands. Tons les deux so 
ressem blent q u an t aux principes sociaux : seulem ent le 
p rogram m e des Alleman'ds ne reco n n an  en A utriche quo 
cinq nationalites : polonaise, tcheque , illyro-slovene, alle- 
m ande et italienne,; il exclut ainsi les peuples de la H on- 
prie de la rep resen ta tion  au trich ienne. P lus rad ica l sous 
ce ra p p o r t, le p rogram m e des Slaves appelle tou t le m onde 
ind istinc tem en t, et ju sq u ’aux  M aghyars mAme, a jou ir des 
avan tages de la  souverainete com m une. Q uant a la gauche, 
elle n-’a qncore presenle aucun  program m e. Elle semble 
persister dans son p lan  de dissolution de 1 A utriche au p ro ­
fit du pangerm anism e. Ainsi, du  point de vue de la  ̂ fra te r- 
n ite  des peup les , elle est en quelque sorte  p lus lcac iion- 
n a ire  que le nouveau m inistere lui-meme.

E n  effet, le m inistere Schw arzem berg-Stadion se declare 
ouvertem ent p o u r le program m e de constitution des Slaves. 
C’est ce que prouve assez le m anifeste p a r  lequel le jeune  
em oereur v ient d ’an noncer a I E u rope  son avenem ent au  
trdne  do ses ancetres. M algre ses intentions trAs-douteuses, 
quoi o u ’il subslitue a son litre  constitu tio im el celui ti'crhpe- 
pereur p ar la grace de D ieu , il prom et pou rtan t, en termos 
fort clairs de n e 'p lu s  regner que p a r la grAce, je  no d tra i 
pas du  p e u p le , m ais des peuples do son em pire. « ..n  nous 
a ap p u y an t, djt-il, su r 1 egalile de d ro it de tout" les iO -  
» lions de l’Em pire , el su r 1 cgalite de tons les citoj ear. d c - 
» van t la loi, non moins que su r la partic ipation  ces re- 
» presen tan ts du peuple a la legislature, nous m i c r o n s  a 
» fegenerer notre patrie . De cotte m aniero, nom. cu tum is 
» une vastc dem eurc ,_ou s’ab rite ro n t les races de larigues 
» di-verses q u ’un móme lien J r a te rn e l retsent sous no tre
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sceptre.® Evidem m ent,  on s ignant co m anifesto , lc nouveau 
chef de  la m aison im pbria le  a d u  com p re nd re  q n ’il signait 
I a n e t  de decheance de  la race  a llem ande on Ault ichc.

II y a un  g ra n d  fait quo les democrates d ’Allernagne et 
de 1< ranee  s’efforcent p o u r  leur m alheur de m econnaitre .  
Ce fait, e’est q ue  la revolution de 1818 repugne  a se mou- 
v o ir  dans  le cercie devenu trop  etroit de celie de 1781). A 
tous lesaprincipes de l ’ancienne revolution, la nouvelle en 
ajoiite un de plus tie respect profoncl dcs races e td es  natio- 
nalitoS. Atix aggregations violentes dcs E ta ts  crecs’p a r  lc 
so r t  dcs batailles, vont sttcceder les associations volonlaires 
cut re les peuples de meme origino et de civilisation a n a lo ­
gue. Ce re to u r  vers l’organisation  iiaturelle et primitive 
devra constituer tot ou ta rd  t r o isg ra n d e s  unites europeen- 
nes; colic dcs peoples germ aniques , cclles;des nations franco- 
latines, et cello des Slaves. L ’egalfle et la fra tern i te  ne  s’c- 
tab l iron t definitivement d ans  le m onde  q u ’apres  cclte triple 
rehabili ta t ion . Voila l’enseignement que  1’annec 1848 leguo 
a celles qui vont sttivre. Voila les solennellcspromesses quo 
I’annec  qui commence envote aux  races opprimees, c t a v a n t  
tou t  a la race  slave.

D u bombarclement de Leopol of. de l’attraction 
des Folonais vers i ’Aliemagne.

 ̂ T1 est un fait deplorab le  q u ’on ne saura it  t ro p  signaler,  
c’cst la fausso tendance  po li tique des j o u r n a u x e t d e  la d i­
plom atic  d e l a  F rance  dans  les affaires slaves. L ’e n tr a in e -  
m en t  de plus en plus decide de la democratic franęaise vers 
la  douteuse et egoi'sle dem ocratie  a llem ande, a su r to u t ,  
p o u r  la Pologne, dcs consequences desastreuses. La l'olo- 
gnc , en effet-, n ’a pas de plus g ra n d  in te re tq u e  celni d ’une 
adhesion cordiale et sincere a la federation slave. Mais, p a r  
suite des conseils deplorabies de la presse franęaise, les es- 
p e rances  des Polonais les en lra inen t  hors d u  cercie d ’action 
dcs Slaves dan s  le mouvem ent germ anique.

A la diete de Vienne, les deputes galiciens votaient avec 
jes A demands conlre  i’in teret slave. Puis une  fois q u ’felat- 
chitj cut b loque la vide, ces mómes deputes ,  au lieu d e se  
reserver po u r  leur pa tr ie ,  pers is te ren ta  rc s te rd a n s  cclte ca- 
p i t a le , insurgee pou r  un interćt etrange'r et memo hostile a 
Ja Pologne. Trois de ces deputes etant re tournes  a Craco- 
yie, lc people cracovien les regut avec des in ju res ,  et les 
iorga b ie n tó ta  se rem e t t re  en rou te  p o u r  Vienne. Lbs sym­
pathies des Galiciens, e taient p o u r  les Viennois bloques p a r  
ie la tchitj .  L ’emigration polonaise, sauf d ’h onorab lesexcep­
tions, par tageait  en majorite le meme sentiment. Eile voyait 
d a n s  la lutte viennoise et m ag hy are  con tre  les Slaves un 
t r iom phe  p o u r  la Pologne. Cette illusion venait dcs sym­
path ies  deja anciennes qui unissent les dem ocrates  polonais 
de  l’emigration aux  dem ocrates  allemands. E n  1846, cette 
u n io n  malcncontreuse avait p rodu i t  ses prem iers  fruits . Les 
echecs de Mieroslavki et dcs Poznanicns dans  la lutte de 1’etć 
d e rn ie r  son t egalement venus des fausses espćrances q u ’une 
fraction do l’emigration place dan s  la democratie a l le -  
m a n d c . .  « Nous croyons en elle, d it  le Demokrata P olski, 
p a rc e  que  nous croyons dans  son bon  sens politique, et quo 
sa  liberte ne sau ra i t  s 'e tablir  sans no tre  libertć et noire  in- 
d ependance ,  La gazelle  nationale (Gazeta Noroclova) de 
Leopol tient le meme langage. E l l e a u s s i s e  declare .contre 
le mouvem ent tcheque el iilyrien : « Que Lieu, d i t—elle, 
nous preserve' du  slavisme, du croatisme et du  vandalisme. 
Nous sommśs, il est vrai ,  d ’origine slave; mais sauf q u e l -  
quc  resseinblance de langage, nous n ’avons, g race a Dieu, 
r ien  d e c o m m u n  avec les S lav es .» C’e s ta  cejpnint d ’aveugle 
haine q u e l ’es^rit  do p a r t i  pousse ceux des Polonais qui fon- 
dcn t lours calculs de g ra n d e u r  stir l’oppression du scla- 
vistno p a r  les Allemands. Leurs  a ttaqu es  contre  ceux qui 
voient 1 emancipation de leur patr ie  dans  la federation 
slave passe toules bornes . P o u r  le p ro u v e r  ,dl suffit de citer 
le nom celebro chez les Slaves de George Labomirski.

Cepcndant quel a  etc lc resulta t d ern ie r  do la sympathie 
des Polonais pour les insurges cle Vienne? Ce resulta t a etc 
le b o m bard em en tde  Leopol. La legion academ iquc de cette

ville nynnt elevc de notivelles b a r r ic a d e s ,  et con lra in t  la 
garn ison  d ’evacuer  łap iące ,  le general Uammerste in s e m i t  
a lancer de son cam p des bom lies et. des fusees, qui redtii- 
s i r e n te n  cendres Ic-sprincipaux m onum ents  de Leopol. tels 
que son vieil hotel de ville, rU nivers itc  el sa bibliolheque. 
Enfin, la Pada narodova  abolie, la garde  hationaie  dissoute,
1 usage de l’aigle b lanc  in terd i t  en public, et tous les e m i ­
gres qui e taient re tournes  en Galicie, bann is  de nouveau ; 
voila les fruits quo vicnt de produ ire  en A u ir ich e ra i t ra c t io n  
deę. Polonais vers 1’AlIemagne. E n  Prusse ccttc a ttraction  
n ’a p a s a m c n e ,  on lc sait, dcs consequences plus favonib­
bles. Cliaque fois quo les Polonais se sont lies a leurs eter- 
nels rivaux germ aniques, iis s’en sont repcntis . No serait-il 
do n e  pas temps q u ’une tendance  p lus nationale ct. plus 
slave v in t  ra jeu n ir  enfin cc.t an tique  genic d e l a  Po logne, 
qui sourd  a I’appel du progres ,  el omprisonnć comme fata- 
lement dans  ses theories uSees, nesoit plus ni vivre ni tnourir  ?

O t t  M u j j h y a r l s n i o  c t  l ies  o l)s l ; tc !cs  o p p o s e s  p a r  Is:l 
a n  p r o g r e s  d e  l a  l i e v o l u f i o n  tut i l t i r o p e .

Longtem ps abusćo p a r  fes relations m ensongeres dcs 
pttblicistes m a g h y a r s ,  I’Eiirope commence enfin 'a s’ap<>r- 
ccvoir do son e r re u r .  Elle re con na i t  q u ’il v a en IFongric 
des Slaves en possession d ’une nationalile qui n ’cst pas  
celie dcs M aghyars .  E n tre  ces deux peuples ach a rnes  l un 
contre  1 au tre ,  on cherche d u n  ceil curieux quels son t les 
vrais  l lo n g ro i s ,  et quelles pauses o n t  separe  si p ró fo n d e -  
m cn t deux races h ab itan t  le meme tcrritoire.

_ Ces causes d ’antipatliie sont mnlheurcusement nussi a n ­
ciennes que  l’arr ivee meme des Maghyars en E u ro p e ,  a it 
9« siecle. Appeles d ’Asie comme atixiliaircs dcs Allemands 
conlre  les Slaves insurges du  D an u b e ,  les M aghyars  so n t ,  
depuis cette cpoque ,  restes campes p o u r  ainsi dire au mi­
lieu de la H ongrie ,  sans chercher a se fondre avec les indi­
genes, et- les plus anciens mat Ires du  sol. J u s q u ’au jo u r  
actuel,  ces asiatiques on t  conserve en Ifoilgrie la nieme 
pretention quo les T urcs  dan s  leur em pire ;  e ’est-a-diro 
que  fo rm an t  une  minorite  de guerr iers  con qu eran ts  , ils 
yeulent dom iner les m ajorites  vaincucs, en les redu isnn t 
a 1 eta t  de ra ia s ,  soumis a la languc et au  m onopole  ad- 
minis tratif  et politique de  la race viclorieusc. Mais lc sort 
qu i a tten d  les T u rcs  a ttend  aussi les M ag h y a rs ,  suppose 
qtt ils ne renonccn t pas totąlem ent a ce q u ’ils appe len t la 
M aghyarisation  des Slaves. E videm m ent su r  les I 4 millions 
d ’hab itan ts  de la H ongrie ,  3 a 4 millions d ’individus, q u e l-  
que  bien unis q u ’on les suppose, ne peuvent plus continuer 

' d ’ab sorber  en cux seuls la vie politique do tous.
E n  ou tre ,  les Slaves do la H ongrie  sont invinciblemcnt 

ra t taches a ceux d ’A utriche  p a r  les liens d ’une langue et 
d  u ne  nationalite  com m unes. Ceux dcs provinces illyricn- 
nes qui e n tou ren t  T r ie s te , on t jure  de ne plus faire q u ’un 
seu! corps  avcc les Croates ct les D a lm a tcs ; et ceux du  Norcl 
de la H ongrie  n ’on t  jam a is  c esse , malgre que  la conquete  
les en ait  separśs ,  de reconnoitre  la Bohemo comme leur 
mere-palrie .  E n  s’o p po san t  p a r  les armcs a la reconstitution 
des nationalities qu i les en to u re n t ,  les seigneurs m aghyars  
foulent do ne  aux  pieds les principes les plus element.tires 
d u  d ro i t  dcs gens. P o u r  ces magnats ambitieux fa dem o ­
cratie n ’cst q u ’un masque. L eur  p re tendue  repub lique ,  
avec ses satrapies en terre slave , si elle p rolongeait sa d o ­
mination stir ses vois ins, am enera it  b ien td t po u r  la d e ­
mocratic  europeenne  to u t  cniiqre les consequences les 
p lus  fatales. Lht E ta t  m aghyar  isole, en sc consolidant aux 
depens des S lav es ,  b risera i t  necessairemcnt la grand.) 
federation slavonne qui est en voie de se former. Or cette 
ligue une  fois rom pue ,  rien ne re t iendra it  plus l’avalanche '  
de 1’invasion ru s se ,  qui menace incessannnent de couvrir  
1’E u ro pe  de debris .

L e  maghyarism e si p rime p a r  nos jo u rn a u x  comine tin 
ins trum ent revolutionnairc  , est d o n e  au contra ire  le plus 
g ran d  obstacle au p rogres  do la revolution, e’est-a-dire de 
I em ancipation des nationalites e t ,  p a r  con tre-eoup ,  do la 
GÓ.nocratie europeenne.
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Dos avantages d ime mediation polonaise 
entre les Slaves el. !es Majvlivaes.

O  V

N o u s  venons tie voir qaels obstacles Tótroit pntriotisme 
magliynr avail opposes ju s q u ’a present an  progres do la 
revolution dan s  I’o r i e n td e  I’Europe. Ces obstacles au.jour- 
d ’lmi seinblcnt a la veillo do tlisparaitre. Sous Ic poids de 
la coalition quo son orgue.il a provoquee, b loquec herme - 
tiquem ent pa r  d ’innoinbrables  enncniis, la Ifongrio 
liinphyare en est venue a reconna i tre  la folio de sos excen- 
triipies pretentions. Mais plus a p p a ra i t  desesperee la si­
tuation ile cette a ristocratic  lieroi'que, plus les Slaves vain- 
qneurs  devron t  etre circ.onspocts d a n s l ’emploi q u ’ils feront 
de leur victoire. L a  doctr ine  politique de Kossuth a la 
elicie don t il est Tame. se resume dan s  ces vers q u ’il repute 
s o u v e n t :

Fleelere  si ncqueo Stiperos,  Acheronta movebo.

Les Magbyars meme terrasses, pen vent encore faire mix 
Slaves beaucoup  de nut!. E n  effet. ils occupent.  ct occti-  
peron t toujours  p ne  part ie considerable d u  cours du Da 
unite. Or ee Active est pou r  le commerce de TAIIomagno 
tine a r te re  vitale. L ’Allemagne a done tou t in t c r e t a s ’attri- 
b n o r le  protec to ra t  des M agbyars, il y  va po u r  d ie  dtt la l ibre  
navigation du fleuve qu i porte it Constan t inople 'e t  it tout 
i’Orient les produits de son industrie .  S i ,  pousses par les 
ll lyr iens an desespoir, s’o b tenan t  de l’Allemagno de  meil- 
leures conditions q u ’ils n ’en obtiennent des Slaves , les 
M agbyars  acceptent- de so faire do nouveau  fcomnic a u ­
trefois les ins trum ents  ties' vengeances teutoniques, alors 
quelle levancbe terrible  ne pourron t-i ls  pas p ren d re  sur 
leurs en item i s !

A t ta q u e s a  la fois p a r  les Allemands et les Magbyars 
eoalises, les Slaves se verront refoiiles dans  leurs monta- 
gnes. Repousses des villes, depouiiles de leurs mcii.-sons et 
des tresors de la pfaine, ils devront appeler les Russes a 
leur secours. Alors s’a llum era  en tre  les Russes libera tours 
des Slaves, el les Allemands prot'ecteurs des Magbyars, 
unc  guerre  d ’au tan t  plus destructive que  les forces des 
com baltau ts  seron t mieux balaneees. O r quelle q u ’en soit 
Tissue, on sent com'bien u ne  telle lutte fera reculer les 
doctrines tle Iratern ite  et de p ro g re s . , il  serait done  u r ­
gent d ’eloigner de pareils  mallieurs. P o u r  y rćussir , il 
l'audrait trouver un moyen de recOncilicr entre eux les 
Slaves et les M agbyars .  Dans ce b u t ,  les representants 
polonais do la  diete d ’A utriche  pourra ien t  e tre util'ement 
employes.

On sart quelle un ion  intime existait en tre  Tancicnne I’o- 
logne et la Mongrie. G’est cette sympatliie qui, en se p ro — 
ldngoant, a empechć ju s q u ’a ce jo u r  la federation slave do 
se nouer solidement. Dans leur politique sentiment,ale, les 
Polonais s ’en von t repe tan t le refra in  de leur vieille 
c h a n s o n :

Y cnger ,  politic, dva b ra tan ld .
I do Szabli i do Szklanki.

Voila pourqufti,  oub lian t q u e la  d e rm e re h e u re  est venue 
po u r  les arislqcratiesot pour  tons les privileges feodaux, unc 
part ie  des Polonais ava.it reve de s’allier aux Magbyars, 
afin de  reconstru ire  d ’accord avec eux, leur naiionaiite, 
aux depens des au lres  nalionaliles slaves sacrifices aux  
Maghyarisme. Si une  politique aussi re trograde  pouvait 
devenir cello de la Pologne entiere, on devrait y voir pour la 
Polognc le coup de (nort. Ileureusenient Timmense mttjo- 
r i ted es  Polonais, sous ce ra p p o r t  an moins, com prend la 
necessilede se lou rner  vers une  all iance de race, et de re- 
noncer  a une  coalition contre  na tu re  a vec des eimemis de 
Ti'galile internationale, com m ele  sont fes M agbyars .  Mais 
ils n ’pn  cpnservent pas moins avec c6ux-c i  des rappor ts  
de bon voisinage. Dans 1111 tel ehit de clioses, ne se t r o u -  
v en t- i ls  pas  etre les medialcurs nalurels entre les deux 
p art is  bell igeran ts?

Le congres slave, do P rague  , auquel partic iperent les 
membrcs les plus influents de la noblesse galicieiine, avail 
decrete q ue  les Slaves autricbiens compocerent pa r  leur

un ion  cons'titutionnellele nonvel empire austro-s lave, d oit 
ne seront exelus ni les Allemands ni les Magbyars , an cas 
oil ils voudraien t continuer d ’en faire p a r t i e que les Slaves 
110 veulent dominer sur  personne, mais q u ’ils ne permet- 
tron t  plus a  personne de dominer sur eux. E n  conse­
quence, leur premiere insurrection devait avoir lieu pour 
se delivrer du joug  maghyar ,  p u is d u  joug  allemand. Ils de- 
vaient ensuite s’unir  po u r  forcer la Russie de rcsiituer a la 
Pologne son independance. Voila ce q u ’avaient resolu les 
delegiieś galicidns, avec tou t le congres slave de Prague.

A cetle epoqnc, la lutte desSerbes et des Croates contre 
les Magbyars ay an t  commence, les representants polonais a 
Prague  s’interposerent p o u r  y rnettre fin. [Is offrirent d 'en- 
vover d an s  ce b u t  une  deputation a Pest. L ’offrc ne ful 
poin t accep tee : l ’a r rogance  des unsetToppression  desautrbs 
etaient encore trop grandes . Mais au jo u rd 'h u i  q ne  les forts 
son t devenus faibies, et que  I’oppfirne 's’est largeiuent venue 
de scs anciens tyrans, n t n  n ’em pecberait plus les patriotes 
polonais de rem p l i rau p rc sd es  deux ram ps a la fois une mis­
sion conciliatrice. Si eiie avait [lour objet principal bunion 
des forces mitghyares avec les forces slaves, dans  le b u t  de 
combaltre ,  a  frais comm uns, les onvabissements de TAlle- 
magne, cette mediation paralyserait  en Pologne, les efforts 
des M ag!iyarom anes;et dans a'ucun cas ellc ne pourra it  cn- 
traver  la federation slave," oil les M agbyars, vu leur petit 
nom b re ,jou e ra ien t  necessairement un rd lesubordonne .  En 
usan t aiiisi d ’une 'generosi te  p ruden te ,  les Slaves dega.pe- 
ra ient leur revolution de son plus g ran d  em barras .  l im n  
me die coup ils gagncra ient a leur cause les clenx nationa- 
lites polonaise etrnaghyare , avec tons leurs nombreux amis 
en France ' et en Occident. Alors ils verraient cesser le re- 
proebe de. reaction et de p ropag and ę  moseovite qlie leur 
a d re s scc l iaq ue jou r  la p res seeuropeenneavec  unc defiance 
aveugle, mais obstinee. —  Voila quels a vantages resulte-  
ra ient d ’une intervention amie des representants  polo­
nais entre  leurs collogues slaves et leurs anciens allies 
magbyars.

Corrcspondanoe (l’I llyric.
PROGRAMME 1)E  CONSTITUTION AUTltlCHIENNE 

S u r  les bases d ’u n e  ega l i te  p o l i t iq u e  com plete  entre  tous  les 
p cup lcs  de I 'E m p i r e ,  p a r  O s t k o . i i n s k i .

Lt'difico vermoulu de Tabsolulisme en Autricho s ’ost enfin 
ćcrouló. Fes: vasles e t  e.haotiques debris, ópars  commo coax d ’une 
g rande  ville qu 'a i i ra i l  de tru i te  mi trembleme'nt de terre ,  s ’oflivnt 
m a in ien an t  inertcs a  la m ain  crealrieo capable do re levor  et  de 
ran im er  ce cadavnj.  Wais la g ra n d e u r  de Tontrcprise es t  de n a ­
turo a decourager  les volontes m em e  los p lu s ’ ei iergiques. Ln ef- 
fet, la revolution francaise  a v a i t  a a t te indre  un bu t  beaucoup plus 
simple que  ne  ne Test celui  de la revolut ion nulr icliienne. E11 
F ra n ce ,  il n ’y  ava i t  q u e  les personncs a em aneiper .  En Autricli'e, 
outre  Tegalile a  elablir  en tre  les p e r s o n n e s , il y a encore  cctle 
11011 moins indispensable  en tre  les nationnliles. Outre  I’aristocra-  
tie'cle c a s te ,  il v a encore Taristocralie de nation. II v a a rep r i ­
m e r  cliez nous les  pretentions domina trices des MagliyarS ct des 
A jlemands. 1

Quoi, en elTet, de plus elrange  que  do voir leS'Maghynrs i n v o -  
q u c r  pour e u x ,  vis-a-vis do 1’A u tr ich e ,  les pr incipes ievolution- 
naires,  pendan t  q u ’ils interdisent  I’usage do cos niemes principes 
aux Slaves d o l a  l longrio?  Comment peuvcnl-ils róe lam er  contro 
les Slaves le droit  d'historicite  et  do c o n q u e to ,  011 reninnt  ce n ie­
m e droit  pou r  ce qui les louche eux-memes dims lours r e la t io n s '  
tie dependanco do Tempireautr iohien? De ces inconsequences 
do TógoYsme em anent  Ions les cm b aw as  actuols.. .  II est cependant 
e v id en t (p ie l ’omancipation politique line Ibis ol itenne, 011 n ’a en­
core accompli qu e  la mditie do la revoluion anlricl iienne.  Pour  
c e t te .p re m ie re  moTtfe , lout le mondo o.-t desormais d ’accorvl 
dans Tchipire. 11 n ’es t personne ijui voudrait  a u j f t i r d ’liui une 
reaction conlre  Tomancipation socialo. I , ideo do logali tó  civile 
c t  d une m onarch ic  v ra im en t  democralique est  devemio Tideo 
de tous. bi TAulriche n 'e ta i t  forniee quo d 'une  seule  naiionaiite 
coamie la F ra n c e ,  la revolution autricl iienno se ra i t  anjourd lmi 
consommeo. Mais commo cheque nafionalile.  dans  cot e m p i r e , 'a  
sen organisation a  par t ,  e t  que lo g e i m a n i s m e e t  le nuigliyarising 
p ró tenden t  v conserve!’encore lour p reponderance  des temps pas­
ses, il s ’ensuit  q u ’il reste encore a faire la secondo part ie  de la
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re v o lu tio n  d ’A u tr ic h e , c e lle  q u i , a p ró s  a v o ir  e ta b l i  la  l ib e r tó  e t  
1’e g a l i tć  c o m p le te  e n t r e  to n s  le s  h o m m e s , d e v r a  fo n d e r  e n c o re  la  
l ib e r te  e t  1’e g a l i lć  e n t r e  to n s  le s  p e u p le s .

O r, c o m m e  la  p re m ić re  p a r t ie  d e  n o tre  re v o lu tio n  a  d d  a b o lir  
lo u s  le s  m o n o p o le s  e t  p r iv i le g e s  q u e lc o n q u e s  d ’u n e  c la sse  s u r  
lin e  a u t r e ,  d o  m em o  d a n s  la  s e e o n d e  p a r t ie ,  b ie n  p l u s p e r i l l e u s e ,  
b ie n  p lu s  d iffic ile  a  r e a l is c r ,  i! e s t  n e c e s s a ir e  d e  p o s e r  p o u r  b a se  
l ’e m a n c ip a tio n  d e  tout.es les n a tio n a litie s  d e  I A u tr ic h e . t /a r le  s a ­
l a t  d e  c e t e m p ire  dópencl u n iq u e n ie n t d e  s a  t ra n s fo rm a tio n  eri u n e  
fe d e ra tio n  lib ro , o r g a n is e e ,  no n  d ’a p re s  d e s  m o d u le s  e x o tiq u e s ,  
m a is  d ’aprfes les ty p e s  s im p le s  q u ’in d iq u e  la  n a tu re .  I t  f a u t  q u e  
le s  d iv e rs e s  n a t io n a l i t y  d e  la  m o n a rc h ie  s o ie n t  re c o n n u e s  c o m ­
m e d e s  p e rs o n n e s  p o li t iq u e s  d ’u n  o rd r e  s u p e r ie u r .  A lo r s c e s  iiid i- 
v id u a li te s  n a tio n a le s  p o u r r o n t  c o n c lu re  l ib re m e n t  e n s e m b le  un  
p a c te ,  fo n d e  s u r  le  p r in c ip e  d e  I’e g a l ile  r e c ip ro q u e  la  p lu s  c o m ­
p le te , d a n s  le  b u t  tie  fo rm e r  d e  c o n c e r t  u n  s e u l E t a t .  S i, d a n s  ce 
c a s ,  il sc  tro u v o  u n e  n a lio n a li te  o b s tin e e  a  s ’a r ro g e r  u n  d r o i t  d e  
e o m m n a d e m e n t s u r  le s  a u t r e s ,  e lle  n ’e s t  p lu s ,  p a r c e  fa it  m e m e , 
a m ie  d e  la  lib e r tó  e t  d e  la  ju s t ic e ;  m a i s ,  a u  c o n t r a i r e ,  e lle  v e u t  
r in ju s t ic p  e tT e s c la v a g e .  E l le ’v o u t m a in te n ir  e n t r e  le s  n a t io n s  ce 
m e m e  d r o i t  d e  e o n q u ’iRe e t  d ’o p p re s s io n  q u ’on a  ab o li e n tr e  le s  . 
c i l o y e n s e t  le s  d iv e r s e s  c la s s e s  d e  c h a q u e  p e u p lo .

C e s y s tó .n e  n ’e s t ,  a u  fo n d , r ie n  a u t r e  c h o se  q u ’u n  e n se m b le  c o o r-  
d o n n e  d E ta ts  n a t io n a u x  q u i , in d e p e n d a n ts  le s  u n s  d e s  a u t r e s ,  
s o n t  r e u n is  s o u s  u n  p o u v o ir  c e n t r a l  u n iq u e , r e a l i s a n t  a in s i l’idee  
a l le m a n d e  d ’u n  v ic a r ia t  im p e r ia l  av.ec b e a u c o u p  p lu s  d e  su cc ó s  
q u e  n e  le  p e u t  f a ire  l’A lle m a g n e , ou  le s  s o u v e r a in s ,  m e d ia tise s  
d e  f a i t» o p p o s e n t  a  i’u n ite  a t t r a c t iv e  d e  l ’e m p ire  fe d ó ra l u n e  fo rce  
c e n t r i fu g e  q u i d e jo u e  to u te s  le s  te n ta l iv e s  d e  r e o rg a n is a t io n .  
C hez  n o u s ,  le s  d ro its  d u  g o u v q rn e m e n t c e n t r a l  p e u v e n t ,  p o u r  la  
p lu p a r t ,  elr,e  s a u v e g a rd e s  s a n s  p re ju d ic ie r  au x  d ro i ts  d ’a u c u n e  n a -  
tio n a li te .  P o u r  c e l a , la  le g is la tu r e  c e n t r a le  n ’a  q u ’a  se  co u ce n - 
t r e r  s t r ic te m e n t  d a n s  le  b u t  g e n e r a l  do  la  fe d e ra tio n , a b a n d o n n a n t  
a  la  le g is la tu re  sp ó c ia le  d e  c h a q u c  n a tio n  p a r t ic u l ió re  la  r e a l i s a ­
tio n  d e  so n  id e a l  do  n a t io n a l i ty . .O n e  te lle  o rg a n is a t io n ,  lo in  d ’u - 
m e n e r  !a  ru in e  d e  l’A u tr ic h e , fui co m m o n  q u e r n i t , a u  c o n tra ire ,  
u n e  e n e rg ie  ju s q u ’a lo rs  in c o n n u e . C a r  ce  q u i  e s t  im p o ssib le  a  un  
e t a t  a b s o lu t is te ;  d e v ie n t fa c ile  a  e x e c u to r  p o u r  u n e  c o n fe d e ra t io n  
d e  p e u p le s  lib re s .
* ( ju o iq u 'o u  d ise . il e s t  in e v ita b le  q u e  le s  a n t ip a th ie s  d e s  p e u p le s  
a u t i ic h ie n s  c e s s e ro n t a u s s t tó t  q u e  c es  p e u p le s  s e r o n t  ś g a le s  les 
11ns le s  a u t r e s  p a r  d e s  in s t i tu tio n s  r e e l le s .  Lies lo rs , le s  f r a c tio n s  
d e c e s  n a tio n a li te s  n ff ra n cb ie s  q u i s e  tro u v e n t  s i tu e e s  h o rs  0 e s  
f ro n tie re s  d e  I’e m p ire  s ’a d ju in d ro n t  a  n o u s  so u s  te lle  fo rm e  q u 'i l  
le u r  p la ir a ;  C e q u o  le  e m ig re s  s la v e  de  P ra g u e  a  d e c id e  e n  pi in — 
c ip o  s ’a c c o m p lira  d o n e  to t  o u  t a r d  d e  so i m e m e , m a lg re  to u te s  le s  
re s is ta n c e s .

L a  so lu tio n  la  p lu s  s im p le  d e s  e m b a r r a s  a c tu a ls  s e r a i t  u n  c o n - 
g re s  d e s  n a t io n a l i te s  a u l r i c h ie n n e s , c o m p o see  d ’un  n o m b re  d e  
d e p u te s  e g a l p o u r c h a c u n d e s  d ix  p e u p le s  d e  I’e m p ire  : A lle m a n d s ,

1 B o h ó m es  e t  M o ra v e s , S lo v a q u e s , S e rb e s  e t  C r e a t e s ,  S lo v e n e s ,  
R u th e n ie n s ,  F o lo n a is  do  G a lic ie  e t  S iie s ie , M a g b y a rs , R e m a i n s  
e t  l ta i ie n s .  Ce s e r a i t  a u x  r o p r e s e n ta n t s  d e  c e s  d ix  p e u p le s  re c o n - 
n u s  l ib re s  a  c o n c lu re  a u  nom  d e  le u rs  e le c te u rs ,  ę t  d e  la  m a n ie re  
c o n v e n u e a v e c  e u x ,  le  p a c te  .fe d e ra l q u i d e v r a  le s  unit- to n s  e n ­
s e m b le . Ce c o n g r e s d e s  p e u p le s ,  e m a n e  d e s  d ie te s  lo c a le s  d e  clia- 
q u e  n a tio n  , e t  r e s p o n s a b le  d e v a n t  e lle s , s e r a i t  l ’a r b i t r e  s u p re m e  
d e s  q u e re l le s  e t  d e s  d e b a ts  in te rn a t io n a u x .  D es  lo rs , a u c u n e  m i- 
n o r i t ś  n a t io n a le  n e  se  v e r r a i t  p lu s  o p p r im ś e  p a r  u n e  m a jo r i te  
d ’u n e  a u t r e  r a c e ,  a t te n d u  q u ’a u c u n  p e u p le  n ’v p o u r r a i t  d o m in e r  
s u r  le s  a u t r e s ;  e t  le s  fa ta le s  r iv a litd s  e n t r e  e u x  c e s s e ra ie n t  a in s i 
p o u r  lo u jo iir s . C e s y s le m e  o ff r ira it  s u r to u t  u n e  s u re  g a r a n t ie  a u x  
p e tiie s  n a t io n a l i te s  c e n t re  le  d e s p o tis m e  d e s  g ra n d e s .  L e  g e rm a -  
n ism e  e t  le  m a g liy a r is m e  se  v e r r a ie n t  p a r  la  d e liv re s  d e  l’effro i 
q u e  l e u r  c a u s e  la  m a jo r i te  s la v e  d e  i’e m p ir e ;  e t ,  d ’un  a u t r e  c ó te , 
le  s la v ism e  n ’a u r a i t  p lu s  a  s o u tf r ir  l’o p p re s s io n  d e  ses  d e u x  r iv a u x  ..
T e l e s t  le  s eu l ch en iin  do  la  la  p a ix , la  s e u le  v o ie  d e l a  ju s t ic e .  C e- 
lu i q u i no v e u t  p a s  d e  ce c h e m ia  re p o u s s e  le  d o g m e  d e  l’e g a l ite  
e n t r e  le s  n a tio n s .  C elu i-lń  v e u t c o n tin u e r ,  e n t r e  le s  .p eu p le s , le  m e ­
m e  d ro i t  b ru ta l  q u i r e g n a i t  e n t r e  le s  c la s s e s  d iv e r s e s  d e  la  s o c if te  
a v a n t  q u e  la  re v o lu tio n  e a t  ab o li les  p r iv i le g e s .

S o u n d s  a  la  s o u v e r a in e le  d e s  d iv e rs e s  d ie te s  n a tio n a le s  d e  ses  
E ta ts  , l ’e r r ip e re u r  s e r a i t  o b lig ó  d ’en  r a tif ie r  le s  d e c re ts .  T o u te  r e ­
so lu tio n  d is c t i le e  e t  a d in is e  d e u x  fo is, d e s  q u ’e lle  s e r a i t  r a p p o r te e  
u n e tro is ie m e  fo is, a u r a f t  fo rce  loi m ó m e s a n s  la  s a n c tio n  im p e r ia le .
L e  m in is te re  c e n t r a l ,  r e s p o n s a b le  d e  s e s  a c te s  d e v a n t  le  em ig re s , 
s e r a i t  m a in te n u  s u r  u n e  lig n e  to u t  a  fa it  im p a r t ia le ,  s a n s  p o u v o ir  
ja m a is  d ire  e x c lu s iv e m e n t s la v e , a l ie m a n d  ou m a g h y a r  d e n s  ses  
te n d a n c e s .

C ’e s t  u n iq u e n ie n t p a r  c e t te  v o ie  fe d e ra tiv e  q u e  le s  A lle m a n d s  I 
d ’A u tr ic h e  p e u v e n t e s p e re r  d e  s e  r e u n i r  u n  jo u r  a u  r e s te  d e  1’A l- 1 
le m a g n e ,  de  m ć m e  q u o  les a u t r e s  n a t io n a l i te s  d e  T A u tr ic h e  p o u r-  t

r o n t  s ’u n i r  a u ss i  d ’u n e  m a n ie re  a n a lo g u e  a u x  p o p u la t io n s  d e  le u r  
la n g n e  in c o rp o re e s  a u x  E ta ts  v o is in s . J ’i ra i  p lu s  lo in , j e  d i r a i q u e  
la  p a ix  du  m o n d e  e n t ie r  e l  la  re h a b i l i ta t io n  c o m p le te  d u  g e n re  b u -  
m a in n e s e r o n t  a s s u r e e s q u e  q n a n d  ce  s y s le m e  a u r a  f o r m ó d e  ’. ’E u ­
ro p e  e n tie re . u n e  g r a n d e  lig u e  do  n a tio n s  s p o n ta n ś m e n t  a s s o c iś e s .

O g n io s lav  O s t i i o j i n s k i .

ffien de p lu s beau  sans doute  cpxe ce p rog ram m e des 
'C roates, expose p a r  u n  de  leurs p rem iers public istes. N ous 
ne  chercherons po in t a en a tten u e r l’effet. M ais n o u s d o u -  
tons cpi’un tel p ro g ram m e soit serieusem ent ad o p te  p a r  le 
m inistere  au trich ien , et nous reg re tto n s les illusions que les 
Slaves para issen t se fa ire  a  ce su je t. C om m ent peuvent-ils 
ig n o re r ce que s’en tred isen l tou t has les reac tio n n a ires  de la 
cour? Grl'tce atix  riva lites aveugles en tre  les diverses races 
d ’hom m es d o n t se com pose 1’A utriche, si Ton p eu t con ti­
n u e r de ten ir g roupes , fu t-c e  m em e consiitu tionnellem ent, 
ensem ble ces elem ents si heterogenes, on .peut esperer que  
la n a tio n  la p lu s civilisee et la m ieux u n ie  re p re n d ra  pen  a 
pen  l’em p ire  su r ses voisines m oins organisees q u ’elle. Les 
rivalites de ces peuples a passions si vives, s’a ig riro n t d ’ati- 
ta n t plus que  la liberte  d e p a r le r  et d ’ec rire se ra  plus g ran d e . 
Le H one se v e rra  so uven t de nouveau , com m e il v ien t de 
l’etre, dans la necessite de faire  in te rven ir la  force mili- 
ta ire . A lors, sc g ro u p e ra  a u lo u r d u  m onarque  co n s titu - 
tionnel unenouvelle  o ligarch ie , com posee d e la  fleur p reten- 
due des d iverses na tio n s de l’om pire. H eritie re  d u  m achia- 
velisme trad itionne l d e sH a b sb o u rg s , cette oligarchie conti- 
n u e ra  d ’opposer aux  deputes popu la ires de Bolieme les de­
putes m agbyars, aux  crivoyes poionais de Galicie les rep re - 
sen tan ts  de I’a rch id u ch e  d ’A utriche . Le d iv id e  et impera  
rcs te ra  ainsi, conm e to u jo u rs , la  base  de la politique a u ­
trichien  ne.

Tel est le system e co rru p te u r  q u ’on p eu t c ra in d re  de 
vo ir, sous le m asque cle la libe rte , s’insta ller au  milieu de 
l’E u ro p e . E t ce system e fin ira  p e u t- e t r e p a r  v en ir etouffer 
la  revolution  d an s P a ris  m em e, si l’on n ’a ide  pas les Slaves 
a opposer con tre  ces p re ten tio n s reac tio n n a ire s  une  I'esis- 
tance energ ique . Le Slave a  instinctivem ent h o rre u r  de 
to u t m elange, de  tou te  u n ion  con tre  n a tu re . Le p rinc ipe  
de  la d is tinction  absolue des nationalites e ta n t son p rin ­
cipe, il s’ensu it q u ’a ses yeux, p o u r des peuples divers 
destines a v ivre  ensem ble; le seul m ode possib le de  gou- 
vernem en t est la federa tion , e t jam ais l’abso rp tion  ou la 
cen tra lisa tion  b u re a u c ra tiq u c  de  p lusieurs nationalites 
en u n e  seule. Aussi e s t-c e  un iquen ien t dans le sens federal 
que  no tre  p ro p ag an d ę  est d irigee, et q u ’appuyes su r la pen- 
see des m asses, nous con tinueroos d ’ap p rec ie r tons les eve- 
nem en ts d u  m onde slave.

Du XVIIl>' annicersaire  de I' insurrection polonaise.
MalgiA tou tes les esperapces qu ’elle avail conęues , l’iiiver doi n ie r, de 

ns p lu s c eleb rer cet an n iv e rsa ire  s i ln ia  tei’re  el’exil, l ’em ig ra lion  polo­
naise a  dft, cette  annee  encore, p ro v o q u er i\ P a ris  la so lenn ite  accou tu - 
m 6e. Com ine pou r m o n tre r que rnalg rć  les ddptorables tendances de sa 
d ip lom alie , la F ran ce  n ’oublic pas ses prom esses, p lu sieu rs  in illiers  de - 
F ran ęa is  assislaienl a ce g lo rieux  et tris te  an n iv e rsa ire . S eu lem enl, nous 
le disons ii re g re t, pa rm i les o ra le u rs  de cette nom breuse  asseinbiee, iras 
u n  n’a  laisse voir q u ’il com prenait en tin  les besoins d ’une po litique  uou- 
vclle , de la  g ran d e  po litique slave, qui se carac te riso ra  b ien to t, nous 
l ’esperons, p a r  l'in au g u ra lio n  dans  lo u te  1’E urope d ’une dem ocratie  
p lu s la rge , p lus fra te rne lle  que cello du  passe. Au m ilieu  de ces esprits 
atlardeS , un  exile ru sse , G olovine , a cepondanl je tć  queiques paroles 
tou t a  fa it slaves, en  declaran t que 1 em ancipation  de la  Pologne e n tra t-  
n e ra it celle de la  R ussie , ei que la  reconciliation  en tre  les pa trio tes  des 
deux  pays e ta it la  condition  necessaire de leu r m u tue lle  ddlivranee. 
M ais, a  quelques exceptions pres, lous les e rrem e n ts  de la vieille po liti­
que se tro u v en t rćpeles a u jo u rd ’h u i com m e au tem ps de Louis-Philippe 
e t p resque dans les m em es term es p a r les ein jgres el leu rs  am is fran ­
ęais. I leu rousem en t, tand is  que l’em ig ra tion  s’obstine  dans ses theories 
re lrospectixes, les haliilan ts  de la m erc  p a trie  se m e tten t de p lus en  pin 
a  t’unisson avec les a u tres  s laves, c t p rep a ren t dans le silence une in su r­
rection  v ra im e n t popu la ire  qui nc dópendra  plus, p o u r sa rdussite , des 
secours de l’b tran g er.

C y p r i e n  R O B E R T , p r o p r i ó t a i r e - g e r a n t .

Poisśy, — Iinpiim erie. d e  G . O l i v i e r .


